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approfondie de la fleur pistillee de cinq especes de Begonia, a cependant conclu a la nature

appendiculaire de l'ovaire des Begonias. Mais P. & F. Bugnon (1952-1953) s'attaquerent

vivement aux idees de Gauthier en maintenant radicalement leur point de vue. A ce pro-

pos, Puri (1952) considerait qu'incontestablement les faisceaux decrits par Gauthier (1950)

etaient foliaires. Cependant, toujours d'apres cet auteur, si la croissance intervient dans

l'ecorce de l'axe floral, pour produire la paroi de l'ovaire infere, celui-ci sera a la fois axial

et sans faisceaux recurrents, parce que ne comportant pas de zone stelique. Les faisceaux

qu'on y verra seront foliaires, mais ce seront des traces foliaires cheminant dans l'ecorce de

l'axe. Selon Puri (1952), il est presque impossible de determiner s'il s'agit d'un ovaire de

nature corticale ou appendiculaire. Leinfellner (1954) note que 1' architecture vasculaire du
tepale de Begonia est identique a celle de la bractee. Ainsi, dit-il, il ne parait pas manquer
au tepale de region inferieure qui serait utilisee pour la formation de la paroi ovarienne.

Poursuivant ses travaux sur les Begoniacees, Gauthier publia, en 1959, une etude anato-

mique de la fleur pistillee de Hillebrandia sandwicensis Oliver qui aide a mieux comprendre
la nature de l'ovaire infere des Begonias. Recemment, Lecocq (1977), apres avoir analyse

des fleurs pistillees normales et teratologiques de Begonia x tuberhybrida Voss arrive a la

meme conclusion. Enfin, l'etude de deux especes de la section Sphenanthera (Barabe,

1981 ;
Barabe & Chretien, 1983) a montre que le type d' organisation vasculaire observe

par Gauthier (1950) et Lecocq (1977) sur des gynecees trimeres se repete aussi sur des

gynecees tetrameres.

axile

Les differentes etudes sur l'ovaire des Begonias ont porte sur des fleurs a placentation

tion superieure de l'ovaire, dans 4 des 81 sections du genre (Baranov & Barkley, 1974) :

Coelocentrum Mezierea
Reitsma

Tetraphila et Squamibegonia (africaines). II peut etre interessant, pour comprendre la struc-

ture florale des Begoniacees, de comparer des fleurs de Begonias a placentation parietale

avec la fleur de Hillebrandia sandwicensis dont l'ovaire est lui aussi forme de deux regions :

I'une, a la base, a placentation axile, et l'autre, superieure, a placentation parietale. C'est

dans le but d'apporter une contribution a l'etude des ovaires inferes en general, et a celle

des Begonias en particulier, que nous avons entrepris l'etude anatomique de B. masoniana
(section Coelocentrum), qui possede un ovaire de ce type.

MATERIEL ET METHODES

Les deux fleurs etudiees ont ete cueillies sur un specimen de Begonia masoniana Irmscher
(No. 2341-54) provenant du Jardin botanique de la Ville de Montreal. Lors de la cueillette, les fleurs

ont ete fixees au FAA-70 % (90 % d'ethanol 70 %, 5 % de formol de commerce a 35 °/o et 5 %
d'acide acetique). Ensuite, elles ont ete deshydratees a l'alcool butylique tertiaire et incluses au Para-

plast de pF 56° C. Les coupes seriees de 10 iim d'epaisseur ont ete colorees a la safranine et au bleu

'

astra.
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OBSERVATIONS

Morphologie externe

Les fleurs femeiles de Begonia masoniana possedent un perianthe monochlamyde,
forme de trois tepales de taille inegale. Les deux grands tepales mesurent approximativement

0,6 cm de longueur et de largeur alors que le plus petit est long de 0,15 cm et large de

0,1 cm. Dans le bouton, les deux grands tepales recouvrent completement le plus petit. Les

3 styles couronnent un ovaire muni de trois ailes dont l'une est beaucoup plus grande que
les autres.

Anatomie

La premiere coupe (PI. 1,>1) passe a l'extremite du pedicelle. Nous reconnaissons,

d'apres la disposition des faisceaux vasculaires, une zone de nature axiale. Dans la zone de

transition entre le pedicelle et la fleur, il y a perte de la structure axiale du cylindre vascu-

lare et mise en place d'un appareil vasculaire de nature florale comprenant des faisceaux

carpellaires dorsaux, lateraux, ventraux et placentaires. Au niveau du receptacle (PI. 1, B)

trois faisceaux se detachent de la stele en direction des aretes de l'ovaire. Chacun de ces

cordons vasculaires, appele faisceau dorso-median {dm), innerve une arete sur toute la lon-

gueur de l'ovaire. Commenous le verrons un peu plus loin, les cordons dm sont en realite

composes du faisceau dorsal d'un carpelle uni avec au moins un faisceau perianthaire. Dans
la partie superieure de l'ovaire, les faisceaux dm bifurquent radialement (PI. 2, L). De cette

division resultent, vers l'exterieur, un ou deux faisceaux perianthaires et, vers l'interieur, un
faisceau carpellaire (d) qui poursuit sa course dans le style (PI. 2, M, N). Les faisceaux dm
sont toujours les premiers a quitter la stele. Chez Begonia masoniana, contrairement a

d'autres especes, ils semblent etre emis simultanement et non suivant une spirale tres

aplatie.

En meme temps que les faisceaux dm s'eloignent de la stele, se separent les faisceaux

lateraux externes (le) et ventraux (v). Les trois faisceaux lateraux, qui prennent naissance a

mi-distance entre les dorsaux, correspondent, d'apres leur course ulterieure, a l'union de

deux faisceaux lateraux de carpelles contigus et de trois a quatre faisceaux perianthaires.

Les cordons dm et le peuvent prendre origine sur le cote d'un faisceau stelique ou etre cons-

trues par un faisceau qui passe completement dans la fleur.

Au niveau d'insertion des autres faisceaux qui parcourent la paroi ovarienne, la region

centrale de l'axe perd sa nature axiale. Ces faisceaux, bien distincts a la base des loges ova-

"ennes'(Pl. 1, D, E), ont une origine quelquefois difficile a mettre en evidence. A la base

de l'ovaire (PL 1, Q, les faisceaux v qui sont places de part et d'autre des cordons le peu-

vent etre fusionnes avec ces derniers ou avec les faisceaux dm sur une courte distance. Trois

Paires de faisceaux ventraux simples appartenant chacune a un carpelle different se differen-

ci ent (PL l, D). Des leur origine, les faisceaux ventraux emettent des faisceaux placentaires
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PI. 1. —Coupes transversales seriees de la fleur de Begonia masoniana : A, niveau du pedicelle B, niveau du

receptacle ; C, base de la fleur ; D et E (seule la region centrale est representee), base des loges ovanennes ,

et G (seule la region centrale est representee), base des placentas ; H, partie mediane de Povaire. (dm, faisceau

dorso-median ; le, faisceau lateral externe ; //, faisceau lateral interne ; /?/, faisceau placentaire ; v, faisceau

ventral ; v/, faisceaux ventraux fusionnes).
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2. - Coupes transversales seriees de la fleur de Begonia masomana : I partie mediane de I ova.re J part.e

superieure de I'ovaire ; K, L et M, niveau d'insertion des pieces penanthaires ;
N, base du style, (d, fa.sceau

dorsal
; dm, faisceau dorso-median ; /, faisceau lateral ; le, faisceau lateral externe

; p, faisceau penanthaire ;

Pi, faisceau placentaire).
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qui vont se placer au centre de la fleur (PL 1, E). A la baj

E), on distingue clairement les faisceaux placentaires (pi)

(le), internes (//) et dorsaux (d). Les faisceaux internes (//),

• . •

(d)

la partie superieure de l'ovaire, ils se perdent dans le parenchyme.

Sous le niveau d'insertion des placentas, se produit un phenomene interessant. Les fais-

ceaux ventraux (v) se fusionnent par paires (PL 1, D-F). Chaque faisceau ventral complexe

(vf), situe sur un meme rayon que les lateraux externes, correspond a deux faisceaux ven-

traux simples (v) appartenant a des carpelles adjacents. Chaque faisceau vf s'eloigne du

centre de l'ovaire, parcourt la base de la cloison separant deux loges et vient s'unir avec le

faisceau lateral externe (le) qui lui fait face. L'ensemble ainsi forme, que nous continuerons

d'appeler faisceau lateral externe (le), va se placer dans la paroi ovarienne en face de la

cloison interloculaire (PL 1, F, G). Avant de venir se reunir avec les cordons le, certains

cordons vf emettent de petits faisceaux placentaires, de sorte que sous le niveau des placen-

tas (PL 1, £) on observe environ six a neuf faisceaux placentaires. A la base des placentas

(PL 1, F, G ; 3, 1 ; 4), les faisceaux placentaires se groupent ensemble au centre de l'ovaire.

Mais cet ensemble de faisceaux se reorganise rapidement en trois faisceaux principaux

(PL 4) qui emettent tout le long de l'axe ovarien des faisceaux placentaires secondaires. On

note la constitution par les faisceaux placentaires (PL \,F, G) d'une sorte de fausse stele

qui n'est pas axiale et qui bientot se resout de nouveau en faisceaux placentaires separes et

inverses (PL 1, H ; 2, 7). Dans la majeure partie de l'ovaire, les placentas sont bifides. Dans

la partie inferieure, on observe une placentation de type axile (PL 1, H ; 3, 7). Trois loges

presentent dans leur angle interne deux lobes placentaires portant plusieurs ovules. Dans la

paroi externe montent des cordons longitudinaux : trois faisceaux dm dans les ailes de

l'ovaire ; six faisceaux //, disposes par paires vis-a-vis le centre des loges ; trois faisceaux

lateraux externes (le), vis-a-vis chaque cloison interloculaire. Au niveau median, les placen-

tas d'une meme loge, vus en coupe transversale, se separent de sorte que plus haut, 1 ovaire

devient uniloculaire et la placentation parietale (PL 2, I ; 3, 2). On observe maintenant trois

secteurs placentaires independants. Les lobes placentaires sont groupes par paires sur un

reste de la cloison interloculaire, localise a la marge de deux carpelles adjacents, vis-a-vis

des faisceaux le. Un faisceau pi monte dans la cloison en face de chacun des placentas

(PL 2, /).

Au niveau de 1 'insertion des pieces perianthaires, dans une zone de quelques milli-

metres, un reseau d'anastomoses fort complexe parcourt le collet ou sont inseres les tepales

(PL 2, K-M). Dans la partie superieure de l'ovaire, les faisceaux // se perdent dans le

parenchyme. Sous le niveau d'insertion des sepales, chacun des cordons le se divise en trois

ou quatre faisceaux dont certains se diviseront de nouveau (PL 2, 7). Chaque faisceau late-

ral externe comprend de trois a quatre faisceaux perianthaires, selon l'echantillon considere,

et deux faisceaux lateraux appartenant a des carpelles adjacents (PL 2, A^. Toujours dans la

portion superieure de l'ovaire, les cordons dm se divisent en un ou deux faisceaux perian-

thaires (p) et un faisceau carpellaire dorsal (d). Les faisceaux p provenant de la division des

faisceaux dm, s'anastomosent avec d'autres faisceaux perianthaires venant des cordons le,

avant de penetrer dans les sepales, cependant que les faisceaux d continueront leur trajet
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H, faisceau lateral interne).
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pour penetrer dans le style entre les faisceaux lateraux (/) des carpelles (PL 2, TV). Quant

aux faisceaux placentaires (pi), un seul persiste jusqu'au niveau des styles, Au niveau

d' insertion des sepales, les faisceaux carpellaires / et d se groupent vers le centre de la fleur

et on peut delimiter les territoires respectifs des carpelles (PL 2, M9 N) sur lesquels se diffe-

rencie un « pseudo-canal stylaire » l

. Trois faisceaux carpellaires irriguent la base de chacun

des styles (PL 2, N, O). lis proviennent de la bifurcation des faisceaux / et d. Rappelons

que dans un des styles nous observons un faisceau pi qui a poursuivi sa course jusqu'a ce

niveau (PL 2, N).

Dans la fleur de Begonia, nous trouvons trois sepales et un petale, disposes en position

plus ou moins spiralee. En effet, l'insertion des faisceaux perianthaires se fait a des niveaux

legerement differents : elle suit une spirale extremement aplatie (PL 2, M, N). Le perianthe

est compose de deux grands sepales (PL 2, M), innerves chacun par 8 faisceaux principaux,

et d'un petit petale innerve par un faisceau qui bifurque en penetrant dans le court limbe

petallaire (PL 2, TV). Les traces perianthaires proviennent, rappelons-le, de la division des

cordons le et dm respectivement en faisceaux / et p et en faisceaux d et p.

Les styles se separent, les faisceaux carpellaires se divisent et vont irriguer les stigmates.

DISCUSSION ET CONCLUSION

L'organisation vasculaire de base de la fleur de B. masoniana est semblable a celle que Ton
retrouve chez les autres especes de Begonia, qu'elles soient tricarpellees (Gauthier, 1950) ou

tetracarpellees (Barab£, 1981 ; Barab£ & Chretien, 1983). Cependant, on observe quelques

differences dans le trajet de certains faisceaux vasculaires, notamment les faisceaux vf.

Pour chaque carpelle, on peut identifier 5 faisceaux qui partent de la stele : un faisceau

dorsal, deux faisceaux lateraux et deux faisceaux ventraux. Les faisceaux lateraux et dor-

saux sont unis avec des faisceaux perianthaires le long de la paroi ovarienne. Nous avons

note chez B. masoniana la presence de faisceaux //. Or, contrairement a B. handelii

(Barab£, 1981), B. dregei ou B. socotrana par exemple (Gauthier, 1950), ou la presence de

ces faisceaux a aussi ete rapportee, les cordons //, chez B. masoniana, ne prennent pas ori-

gine a partir de la stele, de chaque cote des faisceaux dm, mais bien directement sur les

faisceaux dm, une fois que ces derniers se sont separes des faisceaux de Faxe. Dans la par-

tie superieure de la fleur les faisceaux //, qui parcourent la limite externe des loges ova-

riennes (PI. 1, H), se perdent dans le parenchvme. Cette fluctuation dans le nombre et Fori-

faisceaux

arabe

Un des points les plus interessant dans Forganisation vasculaire de B. masoniana, con-

cerne le trajet des faisceaux vf. Ces cordons proviennent de la fusion de deux faisceaux

Lecocq (1977), le canal

chez les organes jeunes.

I
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PI. 4. Begonia masoniana : coupe transversale montrant les trois faisceaux placentaires complexes au centre de

l'ovaire, au niveau des placentas, (pi, faisceau placentaire).

E)

suivre leur course, au centre de la fleur, jusque dans la partie superieure de l'ovaire et de se

separer en faisceaux simples (v) a la base des styles, comme cela se produit chez d'autres

especes (Barabe, 1981 : Gauthier, 1950 ; Lecocq, 1977), les faisceaux v/ s'eloignent rapi-

externes

font face (PI. 1, E, G). Au centre de l'ovaire, il ne reste alors que les faisceaux placentaires

IW. 1, H). Mais sont-ce bien des faisceaux v/ qui vont se joindre aux iaisceaux le i Kcgar-

dons en premier lieu l'origine de ces faisceaux : ils proviennent de la fusion de faisceaux v

Qui partent de la stele en laissant une breche bien visible. De plus, comme cela se produit

chez les autres Begonias que nous avons etudies (Barabe, 1981 ; Barabe
'/.

s e traduit par une augmentation du nombre de faisceaux a la base de l'ovaire (PI. 1, D),

Par rapport au sommet du pedicelle (PI. \, B). Chez les autres especes de Begonias

(Barabe, 1981 ; Barabe & Chretien, 1983 ; Gauthier, 1950), chaque faisceau ventral (v/)

donne generalement deux faisceaux placentaires qui montent parallelement a eux et bifur-

Quent un certain nombre de fois pour aller innerver les placentas. Dans la partie superieure

de l'ovaire, les faisceaux placentaires se perdent dans le parenchyme, contrairement aux

faisceaux v/ qui poursuivent leur course sous forme simple dans les styles ;
ceci est particu-
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lierement clair chez B. handelii (Barabe, 1981). Chez B. masoniana, les faisceaux irriguant

les placentas proviennent des trois faisceaux que nous avons appeles placentaires, et ces der-

niers, sauf exception, ne continuent pas leur trajet dans les styles. Cependant chacun des

trois faisceaux placentaires que Ton observe au niveau des placentas (PI. 1, G) represente

probablement l'union de deux faisceaux placentaires simples appartenant a des carpelles

adjacents. En effet, a la base de l'ovaire, les faisceaux placentaires appartenant a deux car-

pelles adjacents apparaissent libres pour se fusionner par la suite (PI. 1, D-G).

Le parcours des faisceaux libero-ligneux de la fleur pistillee de Begonia masoniana nous
conduit a adopter la theorie appendiculaire de l'ovaire infere des Begonias. En effet, la pre-

sence de breches pour les faisceaux dm, li, le et v, la fusion des faisceaux ventraux adja-

cents, remission de cordons placentaires a partir de v ou de vf et l'absence de faisceaux

recurrents montrent que l'ovaire infere est forme par l'union intime d'organes appendicu-

laires : les trois pieces du perianthe avec les trois carpelles. La nervation d'un carpelle est

ainsi comparable a celle d'une feuille repliee le long de sa nervure mediane, qui correspond
au faisceau dm de la paroi ovarienne. Si la cupule etait de nature corticale, les traces

perianthaires et carpellaires chemineraient probablement separement dans l'ecorce de l'axe.

Or, chez B. masoniana les traces carpellaires sont unies aux traces perianthaires tout le long

de l'ovaire, ne s'en separant que dans la partie superieure. Un autre argument en faveur de

la nature appendiculaire de l'ovaire infere vient du type de placentation lui-meme : axile a

la base et parietal dans la partie superieure. Commenous l'avons mentionne dans l'intro-

duction, ce type de placentation se rencontre aussi dans d'autres sections et chez Hillebran-

dia sandwicensis dont 1 'organisation vasculaire fut etudiee par Gauthier (1959). Ce dernier

ecrit au sujet de la nature de l'ovaire semi-infere que Ton trouve dans ce genre monoty-
pique des phrases qui peuvent etre transposes integralement a B. masoniana (p. 75) :

« Malgre les apparences, la colonne centrale n'est pas un axe. Elle equivaut aux cinq bour-

relets independants auxquels elle fait place, elle represente la base de tous les placentas. La
course des faisceaux vasculaires l'avait deja indique. Le passage que Ton observe entre les

deux types de placentation le corrobore : la transition est si graduelle que le trajet des fais-

ceaux placentaires est a peine modifie. Toute hypothese qui ne considere pas le centre du
pistil comme etant de nature appendiculaire rend difficilement compte de cette disposition

des placentas : on ne voit guere comment une colonne placentaire de nature axiale se pro-

longerait en cinq placentas independants le long de la paroi ovarienne ».

Nous avons vu que les faisceaux placentaires sont inverses dans la partie mediane de

l'ovaire. Cette orientation n'est pas sans rappeler ce que Guedes (1967) a observe chez Mer-
remia (Convolvulacees). Si on se refere au modele propose par cet auteur, on peut penser

qu'il existe a ce niveau un replum carpellaire qui provoque l'inversion du faisceau placen-

taire. II faudrait alors admettre l'existence d'un double replum au niveau ou les faisceaux

amenerait le redressement des faisceaux placentaires.

D

A propos du perianthe, nous constatons que le troisieme tepale a la nature d'un

petale : il ne recoit qu'un seul faisceau vasculaire qui se ramifie en penetrant dans le limbe.

Chez B. handelii, Barabe (1981) a demontre que le perianthe tetramere de la fleur pistillee
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etait heterochlamyde, au sens de Melchior (1964), c'est-a-dire forme d'un verticille de

sepales petaloi'des et d'un verticille de petales. Dans le cas de B. masoniana, on pourrait

peut-etre parler de perianthe heterochlamyde. Cependant, comme celui-ci n'est pas forme de

deux verticilles bien delimit es, cela creerait quelque confusion. Voila pourquoi nous prefe-

rons dire que le perianthe de B. masoniana se compose de trois tepales. L'anatomie du troi-

sieme tepale nous empeche malgre tout de le considerer comme identique aux deux autres.

Les differentes especes a placentation parietale presentent entre elles des differences

majeures au niveau de la fleur ;
particulierement dans le nombre de carpelles et le type de

perianthe. De plus, le trajet des faisceaux vf chez B. masoniana est unique parmi les fleurs

de Begoniacees etudiees jusqu'a maintenant. II est difficile de tirer des conclusions phyloge-

netiques a partir de Tanalyse de la fleur de cette espece.

Etant donne que la placentation parietale se rencontre dans peu de sections, et que

celles-ci sont distributes sur differents continents, il est fort probable qu'elle represente un

caractere derive qui serait apparu plusieurs fois chez les Begoniacees. Ceci va a l'encontre

des idees de Gauthier (1950, 1959) et de Reitsma (1983) qui considerent la placentation

parietale comme un caractere primitif chez les Begoniacees. D'ailleurs, pour la plupart des

auteurs, Hillebrandia sandwicensis est une espece primitive dans la famille. Cependant, des

travaux en cours (Brouillet & Barabe, en preparation) nous obligent a revoir cette inter-

pretation.
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Les Pteridophytes cPune foret naturelle d'altitude a Madag

(reserve speciale d'Ambohitantely) :

Etude floristique et repartition

F. Rakotondrainibe

»

Resume : La foret d'Ambohitantely, foret naturelle d'altitude est remarquable par sa richesse

floristique en Pteridophytes : 22 families, 150 taxons, dont 21 <Fo sont des epiphytes. L'etude

i phytogeographique de ces taxons permet de confirmer Tappartenance de la foret a la Region

orientale humide de Madagascar. En considerant les facteurs pente et degre d'humidite,

4 zones de repartition ont ete determinees et, pour chacune d'elles, une liste floristique a ete

etablie.

Summary Ambohitantely
taxa

-

f

are represented. Phytogeographical studies of these taxa confirm that the forest belongs to

the eastern humid region of Madagascar. The analysis of slope and degree of humidity

revealed the existence of 4 zones of Pteridophytes distribution, and for each zone a flonstic

list was established.

France Rakotondrainibe, Etablissement superieur des Sciences, Laboratoire de Botanique,

B.P. 906, Antananarivo, Madagascar. Laboratoire de Phytomorphoiogie de I E.P.H.E.,

Buffi

Madagascar

Christensen (1932) et de Tardieu-Blot (1951-1971). Christensen et Perrier de la

BAthie (1932) ont donne la repartition phytogeographique d'un certain nombre de taxons.

Par contre, les donnees ecologiques sur les Pteridophytes de rile sont rares et souvent tres

imprecises. II nous a semble interessant de combler cette lacune. Nous avons choisi, dans un

Premier temps, une formation forestiere d'altitude : la foret d'Ambohitantely qui nous a

Paru, au premier abord, interessante par la variete de ses milieux et par sa richesse flons-

tique

.

< SITUATION GEOGRAPHIQUE,CLIMAT, REGION

La foret d'Ambohitantely (latitude 18° 10' Sud, longitude 47" 17' Est) est situee a une

centaine de kilometres au nord de Tananarive, sur le rebord Est du tampoketsa d Anka-

Manankazo, a une altitude oscillant entre 1300

1600

disperses dans les tetes ou fonds de vallees, plus rarement sur les cretes

La region est soumise a un climat tropical de type humide fra.s (Koechlin et al

1974). L'analyse des donnees (Fig. 1 ; Tableau 1 et 2) fourmes par la station meteorolo-
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gique la plus proche de la zone etudiee, celle de Manankazo, nous permet de constater,

entre autres, l'existence d'une saison seche de 5 mois (de mai a septembre) tres attenuee par

d'abondants brouillards matinaux. Le vent dominant est PAlize austral (vent d'Est).

Temperature
(en °C)

50

Pluviom£trie
(mm)

I

.
100

-

Fig. 1. Diagramme ombrothermique (station de Manankazo).

RlQUIER

Rantoanina

rement inclinee vers le nord, constitute par une epaisse lame de migmatite granitoide sub-

horizontale ay ant subi une laterisation ancienne et intense. Le reseau hydrographique dense

a cree un systeme de vallees d' orientation dominante sud-nord.

En foret, les horizons inferieurs sont constitues de sols ferrallitiques de couleur rouge,

plus ou moins jaune dans leurs parties superieures, surmontes d'un horizon humifere noi-

ratre de 2 a 40 cm, relativement riche. Dans le fond des vallees et des marecages boises, on

rencontre des sols hydromorphes. En lisiere et dans les savanes avoisinantes, les horizons

superficiels noirs et jaunes ont ete decapes et Thorizon ferrallitique affleure.

i


